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La DémocratieSociale
LA GUERRE

II faut louer MM. Daniel Vincent, Jus
;iu Godard, Durafour cl Sclimidt de
l'initiative qu'ils viennent de prendre en
tondant à la Chambre le g:oupe de la
t Démocratie sociale ». Ce n'est pas
luc le titre donné au nouveau groupe
wus entraîne beaucoup. Il a déjà été
iiïlployé par une équipe dont le « prag¬
matisme », comme disait mon cher
Hyacinthe Loyson, ne nous disait rien
qui vaille ; il a été usé. vieille histoire
déjà, par des « démocrates sociaux »
qui n'étaient ni démocrates r.i sociaux
et qui prétendaient réoov-r la vielle
larmoie césarienne de nomination :

« panein et circenses ».
Mais le programme fine nous avons

sous les yeux contient véritablement
des formules d'avenir.
D'abord ses auteurs ne se nourrissent

pas d'illusions. « A n'en pas douter,
écrivent ils, sera rompue l'union sacrée
des partis, si sincère à l'heure présente,
que ceux qui ne la respectent point se
rendent odieux aux honnétis gens. Cha¬
cun reprendra la discussion ci le com¬
bat. » C'est, en effet, la loi des démo¬
craties ot dt» tous (les gouvernements
d'opinion. Faut-il s'en affliger? A quoi
bon, puisque le progrès social exige
cette rançon.
Au surplus, la rivalité des partis ne

se présentera pas avec le infime carac¬
tère d apreté. Chacun pendant les longs
mois de la guerre, aura pu méditer sur
ses responsabilités et réfléchir sur les
moyens les plus efficaces pour réparer
les désastres communs et panser les
plaies causées par J'njress'On alleman¬
de. « La grandeur tragique des événe¬
ments actuels, dit M. Daniel Vincent,
rapetissera intrigues et ambitions per-

Les enseignements qui sesonneîle?
dégageront du formidable conflit que

modestie ànous vivons imposeront la
tous les partis d'hier. »

La modestie ! Combien son contraire
a causé de ravages dans les Partis et
ilans la Chambre même. « Gucrissez-
foirs des individus », s'écriait un jour
un grand philosophe social. « Soyons
modestes », répètent à leur tour MM.

Justin Godart et Daniel Vincent- C'est le
même oonsei'l qui, généralement non
suivi, produit les mêmes ravages. Il ne
sera pas mauvais de le répéter souvent
De son observation rigoureuse dépen¬
dra, au lendemain de la victoire, le suc¬
cès « de la politique haute et pratique
qu'exigeront les nécessités de la réorga
nisation nationale ».

Quels seront les principes qui domi¬
neront cette politique ? Un seul serait
suffisant, si chacun promettait de l'a¬
voir toujours présent à l'esprit. Et c'est
pourquoi MM. Daniel Vincent et ses
amis demandent par dessus tout que
l'on n'oublie jamais fllie c'est Ie peuple
qui a sauvé la patrie. Et ils disent :
« Il faut tout prévoir pour que le tra¬
vailleur, outre l'application stricte de
la législation ouvrière acquise, trouve
des conditions de placement, de salaire,
d'accession à la coopropriété des entre¬
prises, d'existence à l'usine et hors de
Fusiiie, dignes du vaillant et fier soldat
qu'il aura été. L'Etat doit aux salariés
l'aide de la loi jusqu'au jour où, par
l'organisation, ils seront les maîtres de
leurs destinées ».

Oui, véritablement, la Patrie ne de¬
vra jamais oublier ses fiers défenseurs,
soldats héroïques redevenus citoyens.
L'œuvre sociale de demain ne sera, en
réalité, qu'une œuvre de gratitude et
de reconnaissance.

Sans doute, l'entreprise est considé¬
rable et les systèmes qui s'affronteront
causeront des discussions passionnées,
fin'importe si la résolution d'aboutir
mène rapidement au but entrevu.
Et pourquoi n'y mènerait-elle pas, si

parlant des résultats acquis par l'œu¬
vre républicaine et les ayant mis hors
de toute atteinte, les républicains sont
assez sages et restent suffisamment
unis pour que leur effort soit toujours
qualifié : laïque, social et national-
Oui, on définitive, remercions MM.

Daniel Vincent, Justin Godart, Dura-
four et Sclimidt de leur initiative et
souhaitons leur le succès qu'ils méritent
à tous égards.

G. 3R0UVILLE.

UNE INFAMIE

«La Censure qui n'avait pa- cru devoir sup¬
primer le dessin auquel nous faisions allu¬
sion hier sous ce titre, a cru, en revanche,
devoir supprimer le commentaire de notre
écho. Elle a ainsi empêché nos lecteurs de
s'avoir quoi journal en était l'auteur.
iNous ne pensons pas que la Censure1 Soit

coper.dant chargée de défendre les infamies
Su Cri de Paris ?

~<

La Guerre
en Chansons

CRI DE HAINE
Air : Le Vieux Mendiant

(J'avais un grand suc plein d'ccus
que m'avait légué mon grand'pcre.}

J'avais un loti loit fleuri
l'our jj vivre avec ceux que faims •

C'était un bien modeste abri.
Mais \c l'avuis construit moi-même !
idft .' ma maison .' qu'en us-la fuTt ?
Qu'en as-tu lai!. Kaiser parjure ?
Un tas de cendres ! C'est parlait :
s'tt me paieras ça, je ie jure !

J'avais pour épouse Tp.inon,
Une créature lotie
'Aux grands yeux bleus, aux cheveux blonds
Et ic l'aimais ù la folie !
'Alt ! ma Toinon, qu'en as-tu {ait ?
Qu'en as-tu {ait, Kaiser parjure ?
Un cadavre souillé ! Variait !
Ta me paieras ça, te le jure !

:x

J'avais un mignon chérubin !
'Riant de toutes ses quenottes.
Lorsque ic rentrais, mon bambin
Me mettait au cou ses menottes !
'Ah ! mon enfant ! qu'en as-tu (ait ?
Qu'en as-tu fait, Kaiser parjure ?
Un petit mutilé ! Partent !
Tu me paieras ça, je le jure !

Au Conseil des Ministres
Les ministres se sont réunis oe matin en

Conseil à l'Elysée, sous la présidence ie
M. Poâncaré.
MM. Dcteàssé et Milterand ont fait à

leurs collègues l'exposé de ia situation mili¬
taire et diplomatique.

Femme, enfant, maison, tout mon
•Tu m'as tout pris, Barbare atroce,
Bmaintenant ic n'ai plus rien.
IPlus rien... qu'une haine féroce !
Me me vengerai, tout à fait,
Oui, foui à (ait, Kaiser parjure,
'Car un jour'prochain, les forfaits,
'Tu me les paieras, je fe jure !

P. ALBERTY.

bien,

Au Conseil Municipal
POUR LES MUTILÉS

DE LA GUERRE
On a, distribué au Conseil municipal :
L — Un rapport de M. G. Lemarehand,

au nom de la Commission du personne],
sur les propositions de MM. Henri Gal'i,
Paul V-irot et. Lemarc.hand, ayant pour ob¬
jet de réserver aux mutilés de la guerre ou
à leurs femmes, et aux veuves des militai¬
res tués à l'ennemi, les emplois en rapport
avec leurs capacités professionnelles, dé¬
pendant. de la Ville et dos services annexes
et assimilés, compatibles avec leur état phy¬
sique, qu'As pourraient utilement remplir ,

2. — Le Conseil a été également saisi
d'une proposition de MM. Henri Gatli et
Lemarehand ayant pour objet de réserver
aux mutités de la guerre, à leurs femmes
ou ascendants à leur charge, et aux veuves
des militaires tués à l'ennemi ou ù leurs
ascendants à leur charge, domiciliés h Pa¬
ris, un certain nombre de concessions, de
gérances et d'autorisations de vendre sur
la voie publique dépendant des- différents
services municipaux, annexes et assimilés :
là gérance des kiosques à journaux, la gé¬
rance des kiosques à fleurs, à confiserie ou
ù liqueurs installés sur la voie publique ou
dépendant des services municipaux ; ni
médaille de marchand des quatre-saison-s,
les stationnements sur la voie publique :
pour la vente au panier, sur trétaux ou à
l'échoppe ; la vente des cartes postales, pé¬
riodiques illustrés ou autres objets sur la
voie publique ; les emplois de gardiens do
station de voitures do place ; tes gérances
de water-closets : les places de concierge
dans les immeubles municipaux ou ceux du
domaine de la Ville et de l'Assistance pu¬
blique ; en un mot. tous autres concessions,
autorisations ou emplois similaires dépen¬
dant de. la. Ville do Paris et des services as¬
similés et- concédés, autant que faire se
pourra

Les THlenjàTjds construisent
des sous-marins en Belgique

Sur le Front occidental
« Rien d'important h ajouter au commu

niq-ué du 21 février au -soir », publiait hier
le bureau de la presse dans son communi
que de l'après-midi.
De fait, la situation .ne s'était guère mo¬

difiée au cours de te journée du 21. Le fait
dominant concerne la prise d'une tranchée
allemande à la lisière méridionale du bots
Chep.py, au niveau de la route -de Varennes
à Avocourt, et probablement dans- la région
du Pont des Quatre-Enfemts, au nord d»
Mont des Allieux.
Sur les Hauts de Meuse, au couchant du

village des Eparges, las progrès q-u.e nous
avons réalisés sur un point, .au cours de
cette môme journée, ont été contre-balancés
par un léger mouvement de recul sur un
autre.
Le communiqué ne publiant aucun détail

sur celte affaire, il faut enregistrer pure¬
ment et simplement .le fai-t et différer tout
commentaire jusqu'à plus ample informa¬
tion.
Dans les Vosges, la lutte se poursuit sui¬

tes deux rives de la Iôecht. L'ennemi dirigea
sur la ligne de nos .avant-postes une atta¬
que en formations serrées ; nos troupes se
replièrent sur leur ligne de résistance en
infligeant aux assaillants des- pertes très
élevées.

Ije communiqué de la puit mentionne di¬
verses actions au cours desquelles nous
avons réalisé de nouveaux progrès.
Dans la Champagne orientale, nos trou¬

pes se sont emparé d'une tranchée alleman¬
de et occupé deux bois, -sur le front qui
s'étend de Souai-n à Beauséjour. Deux -con¬
tre-attaques allemandes furent repoussées
avec des pertes, très sérieuses pour l'enne¬
mi.
En Argonne, nous devons enregistrer

quelques succès de notre -artillerie -sur di¬
vers points de la Forêt d'Argonne, au sud
de la Fontaine-aux-Gharmes, dans le bols
de la Grurùe et dans le bois Bâtante.
Sur les Hauts de Meuse, nous avions, en

dernière heure, consolidé nos succès de .'a
journée du 21 et sensiblement progressé
vers le sud-est.
Dans la région de Saint-Mihicl, nous

avons enlevé une tranchée allemande dans
le bois Brûlé.
Le bois Brûlé termine vers l'est la forêt

d'Apremont clans la partie comprise entre
la route nationale numéro Cl (section de
Saint-Mihiel à Apremont) et la route qui
partant de l'Etang de Raunoy longe du sud-

ouest au nord-est la crête calcaire des -cotes
de Meuse, Le bois Bifilé domine ainsi de
100 mètres environ 1e village d'Apremont.

Sur le front oriental
Envisagée au strict point de vue des

faits, la situation des armées eusses -n'ap¬
paraît pas sous un jour très favorable. Ea
quelques jours, la retraite de nos alliés a
atteint des proportions considérables.
Il faut savoir envisager avec sang-froid

les situations môme tes moins satisfaisan¬
tes. Eu pareille circonstance, la désespé¬
rance ne se justifierait pas et serait une lâ¬
cheté.
Il est évident que les Allemands exécu¬

tant un plan habilement conçu, — il faut eu
convenir — tentent un large mouvement en¬
veloppant au nord de la Vistule. Réussi¬
ront-ils ? Mystère ! Ce -qui est certain, c'est
qu'à l'heure actuelle Varsovie esit de nou¬
veau menacée et qu'il n'y a plus un soldat
russe sur le territoire allemand.
Nous avons indiqué hier là position des

armées russes. L-e dernier communiqué du
grand état-major apporte peu de modifica¬
tions à la situation de la veille. Par contre,
il comporte un long exposé des opérations
antérieures dans lequel 1e généralissime
russe reconnaît l'échec que vient de subir
les atrmées placées sou-s son commande¬
ment.
Il est intéressant de citer S cet Agard

l'opinion du correspondant de guerre du
Daily Telegraph à Petrograd :

« En révélant les conditions dans les¬
quelles s'est effectuée la retraite de «a
dixième armée russe opérant en Prusse
orientale, 1e grand-duc Nicolas a rassuré
l'opinion publique.

« On se rend compte maintenant que cet
épisode déplorable ne fut, en aucune façon,
un désastre. L'endurance et l'héroïsme pres¬
que surhumains dont firent preuve les sol¬
dats russes et les grosses pertes qu'ils in¬
fligèrent à l'ennemi diminuent la gravité de
cet échec-
Le succès -remporté par tes Allemands

n'a, en définitive, que très peu modifié 'a
situation générale.

« En taillant en pièces. 1e corps que la
retraits précipitée sur Kovno de l'extrême
aile gauche russe plaçait dans une position
très difficile, tes Allemands se sont assué
une victoire locale ; mais ils ont dû faire,
d.es sacrifices énormes, qui les laissèrent ai
faibles et si épuisés qu'ils ne purent profit ,r
de leur succès. »

R. Lecointre Patin.

La Marche à la Victoire
-♦•HA«M-

L'Héroïsme des Jeunes
L'auteur de cette lettre, D.-., vice-prési¬

dent d'une Jeunesse républTcaine de Paris,
nommé récemment adjudant chef, a été cité
à l'ordre du jour de son régiment en ces
termes : « D-.., chef de section d'une rare
bravoure, constamment sur la brèche de¬
puis le début de la campagne. »
C'est avec un grand plaisir que j'ai reçu,

il y a quelques jours, l'envoi que la J. Pu
a fait à ses -sociétaires que la -guerre a mo¬
mentanément éloignés d'elle et du fond du
cœur, je vous dis merci. Pour la permière
fois depuis le commencement d'octobre,
nous voici revenus en notre beau pays do
France, cela ne -dit peut-être pas grand'cho¬
se .à quelques-uns de nos jeunes camarades
parce que les- quelques voyages qu'ils ont
effectués pour leur plaisir ont. été de courte
durée et qu'ils étaient toujours assurés (te
revenir ; mais nous qui avons été séparés
de notre beau pays de si tragique façon,
qui y avons laissé tous tes êtres qui nous
sont chers, nos espoirs et nos peines, tout
ce que nous aimons, c'est avec 1e plus bel
enthousiasme que nous venons de retrouver
te sol natal et en franchissant 1c petit pont
qui travers-e l'affluent d'une rivière célèbre,
nos cœurs ont tressailli heureusement et
nos visages o.nt rayonné de cette immense
joie intérieure. Pour un instant, nous avons
oublié, nos fatigues, nos tristesses, nos dou¬
leurs. Que de fois- devant te cabaret de Ko.*-
tek-er ou 1c pont de Boesinghe, avons-nous
pensé à notre pays, en face de cette pau¬
vre Belgique pillée, incendiée, ravagée par
la guerre. Lorsque derrière nos remparts

de terre creusés par nous à la hé te sous 14
feu de l'ennemi, nous cherchions à perce»
te mystère des nuits sans lune et sans étof
1e, il ne se passait pas de minute sans qui
par delà les pLaines et tes fleuves, noi
cœurs aillent retrouver la maison où notrj
retour est patiemment attendu. Ilélas ! qui
d'innocentes victimes déjà sacrifiées, que dl
sang répandu pour 1e triomphe du droit a
de la liberté. A. la J. R., ta liste est cliTjr
longue des camarades à jamais disparu*
que nous pleurons silencieusement, la mort
n fauché impitoyablement parmi oeux qJ
nous étaient tes plus chers.
C'est que vous ne savez pas combien

cette guerre de tranchées est meurtrière
où l'homme attend dans son trou, faroucifi
et fort ; vous ne savez pas cè qu'il faii
d'énergie, d'héroïsme pour aller à l'assaut
dans de pareilles conditions. Honorons no#
morts, ils furent sublimes. »
Que nous voilà loin de notre idéal corn-

mun rte justice et de bonté et pourtant
moins que jamais, il ne nous faut désespé
rer ; de. cette lutte sans merci où doit son»
brer à jamais le militarisme caractérisé pal
te caporalisme prussien sortira magnifk(u<t
dans l'aspect de sa beauté notre rêve réall
sé de fraternité, car l'Allemagne sera vain
eue, parce qu'elle n'a pu percer, parc»
qu'elle n'a pu écraser dans une ruée irrô
sistible les armées qui lui élaiçnl imposée;
et qu'actuellement elle en est réduite à h
défensive, sa puissance militaire -a déjà su
bi une défaite irrémédiable, tes alliés et a
temps sonneront la victoire définitive.

i i i

L'Allemagne et les
# myum »

Tandis que l'anxiété augmente en Amérique,
les soldats allemands insultent le pavillon américaii

(Dernières Dépêches)
En Belgique

LES ALLEMANDS CONSTRUISENT
TOUJOURS DES SOUS-MARINS

Amsterdam, 23 février. — La « Nieuw
Rotterdamsche Courant » annonce que les
Allemands continuent à construire, dans
les docks d'Hoboken, près d Anvers, des
sous-marins qu'ils envoient ensuite par
chemin de fer à Zeebrugge et à Ostende.
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Le «Belridge» se rendait
en Hollande

Londres, 23 février. — On déclare, à la
légation 'dé Norvège, que "te cargaison de
•pétrole- du » Belridge. », qui fut coûté j«ar
un sous-marin allemand, était destinée au
gouvernement Imite1;,dais.

En Allemagne
BOULANCERS ALLEMANDS

POURSUIVIS

Amsterdam, 23 février. — D'après une
Information de Cologne à la « Nieuwe Rot¬
terdamsche Courant », des poursuites sont
intentées contre -150 boulangers allemands
qui ne se sont pas conformés aux nouveaux
règlements du conseil fédéral, interdisant
de faire du pain sans ajouter a ta farine
de blé les divers produits prescrits.

UNE « SEMAINE DES METAUX »

Zurich, 23 février. — Le Journal de l'Al¬
lemagne du Sud, l'Oberlaender Bote, -an¬
noncé la procliaine institution en Allemagne
d'une u Semaine des métaux ».

Après ki semaine de la laine, c'est le
moment d'organ.i-ser une semaine des mé¬
taux. Elle commencera te 15 mars. Les éco¬
liers et. éedières de toutes classes ramas¬
seront les objets sans valeur tels que te
vieux cuivre, plomb, lailou, élain. zinc, cap¬
sules de bouteilles, tubes, douilles de car¬
touches, vieilles bouilloles, et les porteront
à l'école. Un veut ainsi utiliser pour l'ar¬
mée tes p\is petites quantités de métal
-sans valeur qui se trouvent dans In mai¬
son! Nos ennemis reçoivent de l'Amérique
.pour plusieurs milliards de mark de livrai¬
son. Nous, au contraire, nous devons nous
procurer te métal nécessaire à ta guerre en
le prenant à nos ennemis sous forme de
fusils, de mitrailleuses ou bien l'obtenir par
notre industrie.

« Rendez vivant le capital mort et vous
contribuerez à la victoire. D'autre part,
vous prêtez un appui efficace ù l'industrie
•allemande et aux -travailleurs allemands,
parce que beaucoup -de stocks actuellement
saisis ne pourront être soustraits à ces
■entreprises si 1e peuple a souci de livrer
beaucoup de vieux métal. C'est pourquoi
garçons et fillettes, hommes et femmes,
vous prouverez -encore ici que vous êtes des
enfants fidèles de votre pairie.

« Les objets de grande dimension, tes
chaudières, las mortiers peuvent être pris
à domicile, si l'on donne à ta mairie ou à
la -direction de l'école 1e nom et l'adresse
du donateur. »

Dans les Dardanelles
PREPARATIFS TURCS

Londres, 23 février. — Le correspondant
du Daily Telegraph à Athènes dit tenir
d'une source très digne -de foi que les
Turcs, .prévoyant l'entrée des flottes al¬
liées-dans la mer de Marmara, ont envoyé

. ides trompes et de l'artillerie lourde dans
i toutes les îles de cette rner

Les alliés exerceront des repré¬
sailles contre la piraterie

allemande

Londres, 23 février. — Le « Daily Tele¬
graph » écrit, dans e-on éditorial, à propos
des représailles des alliés contre la pira¬
terie allemande :

Nous devons conserver notre blason
immaculé, niais noms devons aussi punir,
par -tous les moyens dont nous disposons,
la nation qui a fait de sa « nécessité per¬
sonnelle » sa sente loi ».

>~

L'entretien du baron Burian
et du chancelier allemand

Berne, 23*février. — Selon la Nouvelle
Presse Libre, de Vienne, l'entretien du ba¬
ron Burian avec te chancelier à duré plu¬
sieurs heures et. a é:é suivi d'une audience
accordée au chancelier par l'archiduc
Frédéric, en présence de l'archiduc héri.
fier.

Guillaume n'ira pas à Cuxhaven

Amsterdam, 23 février. — Les voyageurs
venant! de Berlin rapportent que le kaiser
a renoncé à visiter maintenant Cuxhaven.

TROIS HEURES

Rien d'important à ajouter au com¬
muniqué d'hier soir.
A l'ouest de Lombaertzyde, l'ennemi

a préparé deux attaques d'infanterie
qui, prises sous notre {eu, n'ont pas pu
déboucher-
Le bombardement de Reims, signalé

hier soir, a été extrêmement violent ; il
a duré une première {ois six heures, une
seconde {ois cinq heures. Quinze cents
obus ont été lancés sur tous les quar¬
tiers de la ville. Ce qui reste de la ca¬
thédrale, particulièrement visée, a qra
Veinent souffert; la voûte intérieure, qui
avait résisté jusqu'ici, a été crevée : une
vingtaine de maisons ont été incendiées-
Vingt personnes appartenant à la popu¬
lation civile ont été tuées.
A l'est de l'Argon ne, entre Malan-

court et la Meuse, notre artillerie a im¬
posé silence à une batterie allemande
et a fait sauter ses caissons.
Sur le reste du front, rien de nouveau

à signaler.

LE « BONNET ROUCE » EST LE SEUL
GRAND JOURNAL REPUBLICAIN DU
SOIR.

LA SITUATION EST SERIEUSE
AUX ETATS UNIS

New-York, lundi. — M. William Taf-t,
l'ancien président des Etats-Unis, a décla¬
ré, dans un discours qu'il a prononcé au¬
jourd'hui, que tes Etats-Unie étaient me¬
nacés iirès sériemsie-mcimt -d'une attaque
dans Leur neutralité. En protégeant son
commerce l'Amérique -doit faire face à
une crise : « Quand- le président agit, dé¬
clara M. Taft, nous devons tous no-uis te¬
nir à s-es côtés jusqu'au bout. »
Si cwi peut définitivement prouver que

l'Evclyn a été détruit par une ini-ne alle¬
mande, on considère généralement à Was¬
hington que le gouvernement -s-era forcé'
d'appuyer tes menaces contenues dans la
Isole des Etats-Unis.
On ne peut pas cacher que les ministè¬

res de la guerre et de la marine travail¬
lent maintenant avec une -très grande ac¬
tivité bien que aucun fonctionnaire ne
puisse dire si cela est dû à la crise euro¬
péenne ou à l'imbroglio mexicain-.
Dans les chantiers navals spécialement

sur -la côte de l'Atiantiqtje on travaille
nuit et Jour. La même activité règne dans
les arsenaux pour ta fabrication des muni¬
tions, -notamment pour l'artillerie de cam¬
pagne et l'artillerie de côte qui est poussée
avec plus de rapidité que cela n'a été le
cas depuis lia guerre hispano-américaine.

A PROPOS DE LA PERTE
DE L' « EVELYN »

Un démenti anglais

Washington, 23 février— Sir Ceeil Spring
Rioe, ambassadeur de Grande-Bretagne, a
remis au gouvernement -américain un dé¬
menti formel et- .indigné aux allégations alle¬
mandes prétendant que le steamer améri¬
cain Evchjn fut coulé par le» Anglais, dési¬
reux de créer un incident entre tes Etats-
Unis et l'Allemagne.

L'IMPRESSION AUX ETATS-UNIS

Londres, 23 février. — Le correspondant
du Morning Post à Washington câble ;

« La perte -de VEvelyn a. considérablei
ment augmenté l'anxiété créée aux Etals»
Unis par les méthodes de piraterie d{
l'Allemagne. |

« On présume, dans les milieux officiels»
que l'Evclyn a élé oo-uté par une mine alle¬
mande ; mais il n'est pas douteux que, s/
c'est a nécessaire », l'Allemagne affirmera
que- sa destruction fut causée par une mine
flottante anglaise et il -semble impossible
que la preuve légale du contraire puisse
être faite. » «Aj

LE GOUVERNEMENT AMERICAIN
AJOURNE SA REPONSE

Londres, 23 février. — Selon une dépêche
de Washington .au Daily Telegraph, le gou;
vernornent américain ajournera sa répons?
à la dernière note allemande, jusqu'à cq
qu'il ait reçu des renseignements complota
sur la destruction de VEvelyn.
La question essentielle, ajoute la dépêche,'

est de savoir si le navire fut coulé par un#
mine ou par un sous-marin et on ne pos¬
sède ici, à cet égard, aucune information
certaine.

DES SOLDATS ALLEMANDS
SEN PRENNENT AUX INSIGNES

AMERICAINS

Amsterdam, 23 février. — Le correspon¬
dant du Tclegraaf à Liège rapporte que deqsoldats allemands ont, jeudi dernier, arra¬
ché et jeté dans la boue des -insignes au»
couleurs américaines, que do nombreux
Belges avaient arborés-
Une manifestation d'enfants, qui devai)

avoir lieu hier pour témoigner aux Aniéri.
cains la gratitude des Belges secourus [ww
eux, a été interdite par les autorités aile,
mandes.

Prochainement les bureaux du BONNET ROUGE seront transférés
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Leurs stratagèmes
POUR SE PROCURER DU CUIVRE

Copenhague, dimanche. — Une usine da¬
noise du Julfund a reçu récemment d'un
fabricant allemand la commande d'un mil¬
lion de plaques en cuivre avec le portrait
du kaiser gravé sur une face. Les Alle¬
mands espéraient qu'on- on -permettrait
l'exportation à litre « d'œuvres d'art »,
niais tes- autorités danoises s'y sont oppo¬
sées et ont empêché, d'aboutir cette façon
de se procurer du cuivre par ruse.
Tons les stocks de cuivre, d'aluminium

et d'autres métaux qui étaient emmaga¬
sinés dans te poit libre d'Hambourg ont
été confisqués par te gouvernement alle¬
mand.

>-•♦•-<

LEURS PREPARATIFS

gens n'y virent, qu'une nouvelle preuve df
la lourdeur du goût leulon.

« On a découvert depuis que ce petit bâ¬
timent couvrait une plateforme en ciment
■armé destinée à l'artillerie allemande. Au-
dessous de la cdve des magasins, se trou¬
vait une seconde cave, inconnue des em¬
ployés français, renfermant d'immenses li¬
mousines équipées pour l'usage des Iroupei
allemandes à leur arrivée devant Paris. «

Une plateforme en cimentaurait
été découverte près

du Mont-Valérien

Ne.w~Yorl;, 23 février, — La presse amé¬
ricaine publie une lettre, du citoyen améri¬
cain Frank Ilotman, où on relève le pas¬
sage suivant :

« 11 y a plusieurs années, une des plus
connues des 'fabriques d'automobiles afie-
rnandes acheta -un terrain non loin -de Paris
auprès diu mont Valérien, qui est- un rt.»s
forts qui-défendent la ville. G-hacu-n s'éton¬
na de ta lourdeur du -toit d'-um petit bâti¬
ment, d'un étage construit, dans te voisinage
de l'usine. Mais, élarrt donné 1c mauvais

i goût dés Allemands en architecture, tes

Le gouvernement allemand na
veut pas encore parler de paix!

«♦»

La Haye, 23 ttvifer. — Les journaux coin
servatçurs allemands ayant insisté récem-'
ment sur la nécessité de commencer à dis.
cut-er les conditions de paix éventuelle, te
Gazette de l'Allemagne du Nord, dans soq
numéro du 21 février, a publié la note sut
vante

« On reproche de divers côtés au -go-u,
vorpemerr, de l'Empire de ne pas laisse#
s'établir des discussions sur les profits (pi#
la guerre permettra de réaliser. Le irio.
■ment ne nous semble pas venu d'entame#
ce débat. Plus t-ard, lorsque nous l'abori
derons, ce sera, comme Bismarck ein 1870.
en nous appuyant sur la volonté du peu¬
ple. Mais, pour -le -moment, ce qu'il faut,
c'est abatt re l'ennemi. Toute discussion à
propos des conditions concrètes de -1a pai<
ne ferait que nous affaiblir, en mettant
aux prises ceux qui poursuivent le rèv-a
romantique d'une reconstitution de l'Em¬
pire romain de nation germanique avee
ceux qui veulent modestement s'en 'tenir
à nos frontières -actuelles. Pour te iflo.
nient, il faut vaincre. Le gouvernemeul
impérial découvrira ensuite ses vues et If
■parole sera donnée au peuple libre, «
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LA VIE DU JOUR

AUX ÉCOUTES
Parmi les correspondants de guerre,

il y a des photographes.
L'un d'eux, un Canadien, avait ap¬

porté de Montréal trois appareils pho¬
tographiques énormes, tout ce que l'on
peut imaginer de plus grand. Et comme
un confrère lui demandait pourquoi il
ne s'était pas contenté - d'un seul, il ré¬
pondit :

— Eh ! Eh ! Si l'on m'en confisque un,
je saurai toujours en trouver un autre.
Il en laissait toujours un, en effet,

dans un endroit où il savait pouvoir le
retrouver.

— Mais, lui demanda encore son col¬
lègue, à quoi sert d'en avoir pris de si
gros. Il y a des Kodaks de poche si pra¬
tiques ?...

— Oui, peut-être. Mais, au moins,
avec ces appareils-là on ne m'accusera
pas d'être un espion et de chercher « le
dissimuler.
L'autre ne sut rien répondre.

C'était ce même photographe qui sur¬
prenait tous ses collègues par la façon
dont il arrivait, durant les batailles
dans les Flandres, à se faufiler partout,
en dépit de toutes les interdictions fran¬
çaises et belges.

— Combien de langues parlez-vous
donc, lui demanda un jour, un ami,
après que notre photographe lui eut ra¬
conté qu'il avait pu, en une certaine
occasion, venir à bout des objections
que lui faisait un garde-civique belge
qui ne parlait que le flamand, ?

— Trois, répondit-il imperturbable¬
ment, l'anglais, l'américain et le
yankecI

B

Il avait d'ailleurs un moyen bien sim¬
ple de se disculper lorsqu'il était arrêté.
Il essaya neuf fois de partir de Paris

pour aller sur le front. Huit fois il fut
arrêté, et il passa huit nuits au corps de
garde.
Chaque fois, on le conduisit devant

un tribunal militaire. Paraissant igno¬
rer les sous-ordres, il insistait pour voir
l'officier qui commandait et, saisissant
alors celui-ci par la main, il lui deman¬
dait affectueusement des nouvelles de
toute sa famille.

La neuvième fois il réussit.
Une motocyclette se trouvait à la por- j

ste d'un café. Il sauta dessus sans autre
forme de procès et alla ainsi aussi loin
que la provision d'essence voulut bien
le mener. Lorsque le réservoir fut vide,
il abandonna la machine dans un fossé
et se mit en devoir de continuer sa route
■à pied.

Une automobile, montée par un offi¬
cier français, le rattrapa, et, à l'interro¬
gatoire, il répondit qu'il essayait d'aller
sauver sa femme et ses enfants qui
étaient quelque part sur la frontière
belge entre les mains des Allemands■ Il
mit tant de sincère tristesse dans son
récit que l'officier le fit monter à côté
de lui et lui fit accomplir ainsi une bon¬
ne partie du chemin.
Chaque fois qu'il se trouva, ensuite,

arrêté par des patrouilles ou des gar¬
des, il montra une lettre, imposamment
revêtue de seings et contre-seings, que
lui avait remis, à son départ le Ministre
de la milice du Canada et il raconta
qu'il essayait de rejoindre les troupes
canadiennes.
Sur quoi, les braves troupiers qui

l'arrêtaient criaient ; « Vive le Canada !
Ilourrah pour nos alliés les Canadiens f
Ils sont, sans doute, sur le front avec
les troupes anglaises ! » ne se doutant
guère qu'alors, les troupes canadiennes
les plus proches, étaient encore... à
Québec '

sur laquelle, le visage d'une pâleur de
cire, est étendu un commandant d'in¬
fanterie.

« Au passage, un des porteurs nous
adresse un signe désolé, et, comme
nous les interrogeons, les deux hom¬
mes, pour se délasser un instant, posent
la civière sur lé bord du chemin. Durant
le trajet, le blessé est mort, mais les
brancardiers veulent achever de le
transporter à R-.- : ainsi, au moins, sa
dépouille reposera dans un cimetière
Tout en écoutant ces explications, je
jette un respectueux regard sur le ca¬
davre du commandant- Quel beau visa¬
ge d'officier ! La mâle énergie du mas¬
que est tempérée par la sérénité d'une
belle fin couronnant une belle vie, une
de ces vies bien droites de soldat, et,
dans le regard, que n'a pas encore
éteint la mort, brille une flamme lumi¬
neuse.

« Tandis que les brancardiers courbés
sous leur funèbre charge s'éloignent,
au trot de nos chevaux nous repartons
vers la bataille qui gronde- »

E5J

Une particularité inconnue du cheio-
don, ce fameux poisson qui fait, à l'heu¬
re actuelle, le régal des gourmets berli¬
noisr
Un officier de marine écrit à un de

nos confrères :
« Voire chetodon est une vieille con¬

naissance. Je l'ai identifié tout de suite,
d'après le portrait très exact que le
Matin en a reproduit,.

« Chetodon, soit- Mais les marins lui
donnent un autre nom moins convena¬

ble, mais plus expressif. Ils rappellent
« mange.-. » Je m'arrête, car je ne puis
vous dire en toutes lettres comment ils
l'appellent.

^ « Qu'il vous suffise de savoir que dans
l'océan Indien, sitôt qu'un navire ar¬
rive au mouillage, des troupes de che-
todons se précipitent à l'orifice des
« corneaux de poulaine » — entendez
des lieux d'aisances- Le chetodon est
coprophage avec délices. Son ventre
est une fosse d'aisances, au point qu'il
dégoûte même les Samedis, Quant à nos
braves mathurins, Us n'en mangeraient
sous aucun prétexte, même en leur pro
mettant la Croix de fer ou le portrai
du kronprinz- »
Du chetodon et du pain IŒ, voilà

bien de quoi se délecter les babines !
— ;—,

CHEZ LES BARBARES
L'EMPEREUR

Dans. la chambre, tiède, le soleil mirait,e
dans les «dorures. On habille l'empereur-
Sur^ses chevillés, ceintes de bandelettes■sacrées, un esclave à genoux enfile: dévo¬
tement la chaussette de petite lai ne. Le ca¬
leçon a été replié au bas, dans la éhaude
gaine ; on dirait un jambon dent an a en
papilloté le manche. Une ceinture 'die fla-
r«.elje comprime un abdomen auguste » t
liasque. On soulève pmiblèment à trois ce
grand corps qui n'obéit, plus, surtout le ma¬
tin, à, la tension nerveuse et on p«.ss>e en
grand; mystère une culotte, insigne de la
grandeur, "de la virilité et de la force. Son
drap est sombre et .son passepoil est doré.
Quoique tirée par nh harnachement de lire-
telles et de soutaches, elle boudiné légère¬
ment sur la. bottine vernie. C'est que 'a
colonne vertébrale et le rachi n'ont plus la
tension des trente ans.
Le vieil enfant est mis debout, il vacille

un moment sur sa canne, il fait quelques
■pas, puis l'automatisme animal reprend un
peu ses droits. Il n'est plus soutenu, f
marche. En bras de chemise, il fait ainsi
tous les matins trois fois le tour de cette
grande chambre. Au dernier, il s'assied sur
lin nouveau fauteuil que l'on vient de rou¬
ler. Le ministre capillaire commence sa
lâche. Doucement lés poils sont lissés.
C'est une tête d'e bouledogue que l'on pei¬
gne, mais de bouledogue aux yeux éteints,
aux globes glauques et fatigués sortant de
deux lourdes poches. La peau est distendue
et molle. La lèvre est pendante do décré¬
pitude et dé sénilité. De chaque côté de ta
joue moutonne une queue poilue de caniche,
la moustache vient se noyer dans le fleuve
de poils blancs. La tête a des nudités <• 1
des dévastations.
Le coiffeur termine sa tâche quotidienne.

On apporte un dolmao ! Les manches dis¬
paraissent sous la zébrure horizontale d'une
quantité de fils d'or. La peau du coup,

(Journal d'un valet à la Cour)
.comme celte des pachidennes, tombe sur
un col élevé' où elle est en communion di¬
recte avec la gloire que représentent les
feuilles dé éhêne. Enfin, ou pose ait som¬
met de cet édifice humain l'insigne de sa
dignité, un shako à la calotte élevée et lé¬
gèrement fléchissante. Il y a des ors, il y
a des étoiles, il y a une visière de cuir
souple, il y a même .à l'intérieur un léger
rebord huileux, attestant un usage, quoti¬
dien et prolongé ; c'est que, depuis bon
nombre d'années-, les nouveaux shakos,
comme les nouvelles chaussures, sont de
plus en plus bannies de l'étiquette impé¬
riale. Il faut éviter le moindre effort à ce
pouvoir chancelant et matérialisé. Insigne
diu dragon antique, fils du soleil et des as¬
tres. Rejeton -de lignées célèbres-
La toilette est terminée. Il se lève -de lui-

même, trois officiers seulement l'ont pris
sous lès aisielles. Il franchit le seuil de sa
chambre qui donne accès dans une petite
salle. Le décor en est simple, sur une haute
cheminée aux boiseries armoiri-é-es, che¬
vauche un homme en bronze, représentant
le souverain à un âge où le cheval lui était
■permis. Sur une table est dressé le couvert
matinal. Deux officiers de service se pla¬
cent de chaque côté. Trois maîtres d'hôtel
et plusieurs valets servent. Le troisième of¬
ficier passe les plats à Son Altesse. Il lui
casse ses. œufs à la -coque dans un verre
ù porto et lui donne une à une des lamel¬
les d'un pain de nue. Dans une gr-andé tasse
fume un breuvage. L'empereur mange gou¬
lûment et l'écuyer essuie de temps en temps
son menton jauni d'oeuf et suintant -de li¬
quide.
Ainsi, tous les jours -que Dieu et lui com¬

mandent, agit cette omnipotence qui gou¬
verne et décide du sort de 40. millions
d'hommes. *

J.-L. ANDRE BONNET.
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Lettres et Arts

Ce communiqué que nous insérons
volontiers :

41° d'infanterie 10* Compagnie

CITE DES ENTONNOIRS

Les Boches à quatre mètres I I I

Etablissement de premier ordre, vi¬
sible de jour et de nuit. — Travail à
grand spectacle-
Jeux d'adresse : Lancement cte pé¬

tards, bombes, grenades.
Assauts de 75, 77, 37, 80, 90, 105, 150,

155-
Trépanation gratuite des v-isitears

ayant plus de 1 m- 54.
Les Hommes-Serpents dans leur rep¬

tation de Génie-
La nuit, par toute la. troupe : Féerie,

feu d'artifice, illuminations, projec¬
tions.

Prix d'entrée :

10 balles pour les Roches ; 10 cent.
pour les civils assurés sur la vie ; Gra¬
tis pour les militaires Alliés.
En plus : 2-5 cent, pour lancer soi-mô-

me un prop-ectile -de son choix. — I fr.
pour emporter un éclat, bijou-souvenir
(très, en vogue actuellement).

LE CANTIQUE DE LA POLOGNE
Dans le numéro du premier mars 1913,

Paul Claudel publiait uit extrait de « Celle
heure qui est entre le Printemps et l'Eté a,
où se trouve le Cantique de la Pologne.
En ces j-ours où le cœur polonais sè remet

à battre d'espoir, il' est curieux de relire les
phrases harmonieusement cadencées de
Claudel :

« Ah ! qui me rendra la patrie, et cette
mer de blé obscurément plus paisible que
la soie, qui déferlait à nos pieds dans iu
nuit de juillet vague à vague !

» Ah ! seulement pour un moment, deux
voix qui se querellent dans la langue de
mon pays, et le tintement d'une guitare co¬
saque, et ce feu suspect là-bas dans les
aunes de la Vistule !

« Entre l'Orient et l'Occident, là où le;
eaux se partagent s-an-s pente.

« Au centre de l'Europe, il y a un peuple
divisé.

« Ni la nature ne lui a donné de frontières,
ni la naissance de roi, et c'est l'homme seul
qui le limite de tous côtés.
«"Mais ils avaient envahi leur terre com¬

me une céréale.
« Et ses voisins se 1-e sont partagé en

trois parts, comme si, quand 1-e vent souffle,
les bornes et les poteaux
Empêchaient la moisson d'ondiule-r d'un

bout à l'autre et cette mer prisonnière de
ses racines !

« Au centre de trois peuples, il y a un
peuple submergé.

« Et le nom même de la" Pologne n'est pas
retrouvé sur la carte,

,« Et il n'y a chez lui. riches ni pauvres,
« Ni la nature n'en a fait une seule chose,

ni le sang, ni l'autorité, ni la coutume, ni
aucun intérêt de ce monde.

Sur la Guerre
Nouvelles de îa matinée

ment démoralisés. Ordres et contre-ordres
se succèdent au milieu d'une anarchie ir¬
rémédiable et neutralisent l'action gouver¬
nementale.

Le 420 est un bluff J

ECHOS

L'HOMMAGE DES ARTISTES ANGLAIS
A SARAH BERNHARDT

A l'occasion de la douloureuse et pénible
opération que Mme Sarah Bemliaràt subit
hier avec succès, le « Weeklfj Dispatch » a
demandé aux principaux artistes anglais
leur appréciation sur là grande artiste fran¬
çaise.
Voici la réponse de Sir Herbert Tra-e, le

plus grand acteur de composition anglais :
Les innombrables admirateurs dévoués

die Mme Sarah Bernhardit en Angleterre se
joignent à vous pour souhaiter -que son gé¬
nie so-it -bientôt libéré de sa prison de souf¬
france et qu'elle puisse être parmi nous
pour -participer à nos réjouissances à la fin
-de la guerre.

nu

Max D-early, actuellement à Londres, doit
revenir prochainement à Paris pour créer
une revue à Ba-Ta-Clan.
Dans son entourage, on lui déconseille de

tenter la traversée en ce moment, mais
l'amusant fantaisiste a décidé de^débarquer
au Havre au cours de cette semaine.

vu

Un de nos confrères insinua ces jours
derniers que la Gaité-Lijrique allait changer
de direction. M. Charbonnel, écrasé sous ie
cahier des charges, étant obligé de quitter
son poste.'
Il parait qu'il n'en est rien et que M.

Charbonnel qai, malgré ses attributions mi¬
litaires, trouve le temps de diriger son
théâtre, est décidé plus que jamais à garder
ses fonctions qu'il n'abandonnerait qu'à fin
de bail, c'est-à-dire dans quatre ans.
Cependant, les compétiteurs s'agitent et

confient de somptueux projets aux oreilles
amies.

-vw

Nos confrères Ron-ne et Bertal viennent
de terminer une opérette dont le titre est :
La Dame de la Riviera. La musique en a
été écrite par le compositeur Da-niderff.

ALSACE

L'échec allemand
Porentruy, samedi. — Depuis quelques

jours des opérations d'une très grande im¬
portance se sou:- déroulées dans les
Vosges. Les Allemands -se sont efforcés
obstinément de pénétr-er dans la vallée de
Sâint-Àmarin et n'ont pas hési é à faire
des efforts énormes pour atteindre leur
objectif, mais e-n pure perte.
Leurs tentatives d'il y a deux mois pour

reprendre St-einbach et Tba.nn ayant
échoué ils essayèrent ensuite de prendre
Molkenrin par des attaques dirigées .cf'Uf-
fholz et de Wditwiller ; celles-ci ayant été
repoussées avec pertes les Allemands -es¬
sayèrent de se frayer un passage vers le
Nc-rd et de sérieux combats furent livrés
dans le voisinage d'Hart-mannsweilerkopf.
La lùiff «e pour le. point stratégique impor¬

tant dans ce district «a duré plusieurs
jours, mais -les Allemands furent battus,
obligés d'abandonner- l'éperon 937 en -de se
retirer clans la direction de Witenheim.
Ainsi, pour la seconde fois, leurs tentati¬
ves de reprendre la vallée. (1-e Saint-Ama-
rin a échoué.
Une nouvelle tentative pour briser les

lignes françaises vient d'être faite à Su.
■deikopf, -mais les forces allemandes ren-
■contrèr-enr. là une résistance admirable de
la part des chasseurs alpins et bien que
■les Allemands -opérassent- en s'appuyant
pur de-s positions très sérieusement forti¬
fiées, ils durent abandonner le groupe de
•montagnes qui domine la ferme Sud>eil sui¬
te route -de Rimpach -à Goldbach.
Les Français ont pris une quanti, é de

matériel de guerre : pioches, pelles, fil
barbelé, bombes. Cette action a constitué
un i très important fait d'armes car elle si¬
gnifie que les Allemands ont complète¬
ment échoué dans leur tentative de mar¬
cher sur Betfort, dans leur tentative de
Thann. Les itroupe-s françaises qui com¬
battent dans cette région sont vraiment
admirables. Non seulement elles on de
■l'endurance, mais elles ne craignent au¬
cun .danger- — {Daily Mail.)

Entrée interdite aux Cardiaques, aux
Dames et aux mineurs au-dessous de
dix-sept ans
On paye à rentrée, crainte de ne plus

pouvoir le faire à la sortie.
-lois important : La Direction ne ré¬

pond en aucun cas dos accidents. — A
■partir du 10 février, même spectacle,
mais avec de n-ouveaux artistes. —

Changement de Direction (pouir Fin de
Bail1)-
La présente affiche est exempte du

timbre -de dimension jusqu'au jour ou
le Fisc viendra ici faire le constat de
cette infraction aux Lois Nationales.

Extrait d'une lettre du front :
« Devant nous, la route s'ouvre, pres¬

que déserte, car elle est dangereuse,
étant repérée par l'artillerie ennemie-
Sur une crête proche, en effet, à inter¬
valles réguliers, dans un nuage noir,
des obus viennent exploser- Voici venir
'des brancardiers porteurs {l'une civière

De Paul Souchon, le poème « Le Roi des
Dunes », dit par Mlle Marie Marcilly, à la
matinée de gala du -théâtre Albert i*r, pour
l'é-pêe d'honneur du roi des . Belges :
A Furnes, où la mer te garde un coin de terre,

Lorsque, -monte le soir,
Sur la plage où ton pas, promeneur solitaire,

Sonne sous le. ciel noir,

L'âme de tc-n pays médite -avec la tienne ;
La Belgique et son -roi

Demandent à la mer -que -la mer les soutienne
De- son, cœur sans effroi.

La Belgique revoit ta face-sérieuse,
Au ma-ti-n d-u quatre août

Quand des cris tRTdouleur, de sa bouche rieuse,
Sortirent tout ù coup.

Elle te voit bo-ndir, avec ta haute taille,
Et, malgré ta douceur,

Ne vouloir pour palais q-ue les champs de balailjo
Où se tient l'agresseur.

Elle t'entend crier dans le fracas des -armes,
D'h-o-rmeiw tout frémissant,

Et t'admire, impassible, au milieu des alarmes,
Dans la boue et le s-an-g.

C'est le deuil, c'est le feu sur ses maisons eom-
C'est l'exil, -le désert, f-munes,

Et oe -serait lia fin, s'il ne restait lies dunes
Et le roi de l'Yse-r.

Tandis q-ue la nuit vient sur la mer et la plage,
Et qu'au loin le canon

Détruit le dernier -mur de son dernier village,
Elle redit ton nom.

Et la mer et la nuit remportant sur leurs ailes,
Lui font voir, à cheval,

Albert Premier passer la porte de Bruxelles
Sous un are triomphal.

BIBLIOGRAPHIE
Calomnies allemandes : les conventions an¬
glo-belges, par Emile Brunot, -ancien bâ¬
tonnier d-u barreau d-e Bruxelles, député
de Charleroi ; 0 fr. 50, Hachette, rue
Réaumur, 111, Paris.
Intéressante br-ocïïure démontrant, avec re¬

production photographique des pièces S
l'appui, l'inanité dos affirmations de l'Alle¬
magne officielle, quant à l'existence de-con¬
ventions'anglo-b-elg-es.

***
MATINEES PATRIOTIQUES

de la Maison de Balzac

La prochaine conférence sera faite par M.
Henri Carmelli-n et pura, pour sujet L'union
des sœurs latines : l'dnïe héroïque de l'Es¬
pagne fécondant la littérature française.
Jeù-dii 25j à 3 heures, 4-7j rue Rayno-uard.

AUTRICHE-HONGRIE
Grand duel d'artillerie

austre-russe

Murmorn'Uza, diimanche. — Il se livre ac-
tuielleme t un féroce combat d'artillerie en¬
tre les Autrichiens, postés à la M-armonitza
et les Russes retranchés à Bojan, à l'est de
Czerhowitz, où les obus pleuvent à verse.
Les Autrichien-s ouvrirent te feu à cent

mètres à peine de mon habitation, qui se
trouve au delà du ruisseau formant fron¬
tière, Trente coups furent tirés avant que
■les Russes eussent seulement signalé la
présence -de leurs'batteries. Ma-i-s celles-ci
-co-romencèrent bientôt à tirer, avec de tres
heureux résultats. Pendant ce temps, les
paysans .s'enfuyaient, convoyant leur bétail.
L'infanterie autrichienne s'e-st construit

des buttes -de terre où elle s'abrite- L artil¬
lerie a. dû faire évacuer ses chevaux sur
les coltines de l'arriére, toutes couvertes de
neige ; Jes canons restes derrière, le vil¬
lage, où on -avait essayé de les- cacher, fu¬
rent repérés .par les Russes et si bien bom¬
bardés que les canonni-ers autrichiens aban¬
donnèrent leurs pièces. . .

L'engagement dure encore, suivi avec
beaucoup d'intérêt- par les paysans de .a
frontière roumaine. — (Dailg Mail.)

ASIE MINEURE
La retraite desTurcs sur Damas
Londres, lundi. —- -D'après une dépêche

envoyée du Cuire au Uaug Mail, les Pures
sont en retraite sur Damas, depuis vendre¬
di, et m'auraient laissé à Beersheba qu une
garnison insignifiante.
Il ChS-t faux que cette retraite soit due au

manque de ravitaillement. Les i lires dai¬
gnaient plutôt d'être coupés de leurs com¬
munications.
Les consuls américains et italiens de

Palestine ont jugé prudent, d'avertir le gé¬
néral allemand du danger que faisait cou¬
rir aux populations non musulmanes la
propagande organisée contre elles par
certaine fonctionnaires turcs» sous forme
de violants pamphlets.
L'ambassadeur d'Allemagne à Washing¬

ton, également averti, télégraphia aussi¬
tôt à l'ambassade allemande de Comstan-
tinople, l'invitant à prendre d'urgence des
mesures de précaution, Cette intervention
■produisit son effet, car le ministre de l'in¬
térieur ottoman envoya des ordres à Jéru¬
salem pour -arrêter à temps les excitations
fanatiques qui eussent provoqué un mas¬
sacre général.
La -déroute des Turcs sur le canal de

Suez est beaucoup plus étendue que-le
faisaient présumer les premières informa¬
tions. Des blessés turcs -disent que te dé¬
sastre fut complot et -découragea les au¬
torités au point de leur faire abandértnfeT
leurs projets sanguinaires contre les chré¬
tiens. Les. foinctionnaire,? sont complète-

Vieiine, février. —- La Neue Freie Presse
vient de publier une interview avec le colo¬
nel Albert Langer, commandant d-e la bat¬
terie de mortiers à moteur austro-hongrois,
les 305 Sk-o-cle. Cette interview est -particu¬
lièrement intéressante parce qu'on y trouve,
pour la première fois, la confimi-afion
quasi officielle que- -ce furent les mortiers
Skod'e et non les- 420 Krupp qui démantelè¬
rent les places fortes de Belgique -et cl-e
France. Les preuves, qu'en donne l'inter¬
view sont écrasantes de précision et de
clarté. Jour par jour, pour" ainsi dire «et à
partir -du 15 août jusqu'à fin septembre,
1-e colonel Langer raconte à quelles opéra¬
tions, Nàmur, M-aubeuge, Anvers, Givet,
Luné-villa, Troyon, ses mortiers ont pris
part. Partout, ce sont les 305 Skode qui
arat été à l'ouvrage eit qui ont eu si ra-pi-

. idement raison d-e-s coupoles blindées les
plus solides, et cela, à l'exclusion des 420
Krupp, qui n'ont guère participé qu'au
bombardement de la seconde enceinte
d'Anvers, -doiit la résistance fut, comme
oui le sait, des plus brèves.
Ces déclarations formelles mettent fin

nu. bluff gigantesque par lequel les Alle¬
mands essayèrent, dans les premiers mois
de la guerre, d'effrayer les forces de la
Triple-Entente, et, par-dessus elles, de-
turlupiner le monde.

1 V-s>+(=^ ■

Quelques
Meugelpnenieiifs

Un concours p-our l'obtention d-u titre d'élève-
o-fii-eier de réserve d'infanterie aura lieu les 13
et 14 mars prochain.
Un concours pour l'obtention du t-itro d'élève-

ofïiei-er de réserve de cavalerie aura lieu dans
les mêmes conditions de dates et. de centres
d'examen.

11 sera spécialement réservé aux jeunes gens
appartenant aux ciàsseg 1916 et plus jeunes,
déjà incorporés dans'la cavalerie par suite d'en¬
gagement volontaire, aux exemptés, réformés■ et
ajournés des classes précédentes incorporées en
1815 dans la c-av-alerle, ainsi qu'à tous les jeu¬
nes gens de lia classe 1816 non incorporés et
reccmnu-s bonis pour 1-è service armé. ,

Les hommes des catégories ci-v-essus devront
adresser leurs demandes au général comman¬
dant la subdivision dont ils dépendent. Pour le
gouvernement militaire de Paris, elles seront
adressées au général commandant le départe¬
ment de la Seine.

Ces demandes devront parvenir avant le 5
mars, terme de rigueur.

Les hommes exerçant la profession de tailleurs
et cordonniers appartenant aux catégories ci-
après :
1" B.A.T. classes 1887 à 1881, service armé ;
2* Auxiliaires classes 1887 à 1906 et ceux des

classes 1900 à 1910 qui ont repassé un conseil de
révision ou une commission de réforme, depuis
la mobilisation et qui ont été maintenus dans le
service auxiliaire :
M Les hommes libérés de toute obligation mi¬

litaire ;
Pourront demander à être affectés aux servi¬

ces automobiles s'ils appartiennent au recrute¬
ment de la Seine ou de Versailles.
Se présenter pour tous renseignements au dé¬

pôt des convois automobiles : 11, rue Lacor-
dahe- Paris.

*
* *

L'Œwvre du « Vêlement du Prisonnier de
Guerre », rattachée à la Croix-Rouge française,
prend de jour en jour plus d'extensi-on. Outre
tes milliers de paquets individuels d'une valeur
de 25 francs qu'elle a déjà expédiés aux prison¬
niers nécessiteux dont elle connaît les noms, elle
a fait parvenir à nos chers exiles, en Allemagne,
trois wagons complets d'effets. Elle tente, en ce
moment, un nouvel effort pour améliorer la
nourriture des prisonniers. Mais les demandes
de secours se font de plus en plus pressantes
et nombreuses. C'est ainsi que parmi tant d'au¬
tres, l'Œuvre a reçu une lettre la priant d'en¬
voyer 39.500 paires de chaussettes, et cela, pour
quatre camps seulement ! Elle compte sur l'in¬
lassable générosité du public pour l'aider à
faire face à d'aussi grands besoins.
Les don-s de toute nature seront reçus avec

reconnaissance : 63, avenue des Champs-Elysées.
***

La Croix-Jaune, dans la dernière réunion de
son conseil d'administration, vient d'adresser de
chaleureux remerciements à M. Henri Galli, le
vaillant député patriote de Paris, qui a eu l'heu¬
reuse idée de poser une série de questions à M.
Viviani pour connaître quelles mesures compte
prendre -te gouvernement français en vue d'ob¬
tenir du gouvernement allemand qu'un meilleur
traitement soit accordé aux prisonniers français
en Allemagne.
Ueue attitude énergique, oe geste de compas¬

sion pour nos prisonniers a fait plaisir à quan¬
tité de -mères et d'épouses qui sont inquict-es 'sur
le sort de leurs disparus. Ces cœurs ulcérés
viennent en foule, 5, rue Jul-os-Lefebvre, deman¬
der avec insistance que la Croix-Jaune les déli¬
vre d'un cauchemar vraiment trop pesant pour
leur cœur -aimant.

S <

Pour les Blessés de la Guerre

Des Nouvelles de nos Artistes
(Suite)

Le transformiste Jules Ullmann,dût MariusU...,
vient- d'être versé dia-ns te service armé.
Maffcr, des Folies-Bergère,. est au 28' chas¬

seurs à pied, à Marnera. .

Marcel Dumont, d.u théâtre Antoine, a ete
versé dans le service armé.

(A suivre.)

Courrier des Spectacles
OINEMATOGRAPIIIE EN COULEURS

Le Gaumont-Palace va reprendre vendredi 26
la présentation de ses superbes vues cinéma¬
tographiques en couleurs naturelles.
C'est là 1e plus important perfectionnement

apporté à la .rinématographie -depuis ses débuts.
Grâce à la précision de leur chronochrome, les
Etablissements Gaumont reproduisent sans al¬
tération aucune toutes les teintes et toutes tes
nuances, et tes personnages en mouvement ne
sont accompagnés d'aucune frange qui en dé¬
nature les contours. C'est le Cinématographe
de l'avenir.

wt

Opéra-Comique. — On demandé un certain
nombre de figurants. Se présenter mercredi, à
une heure de l'aprèst-midi, chez le concierge du
théâtre, rue Fav-art.

WVl

Trocadéro. — -Dimanche prochain, à 2 h. 30,
l'Association des Grands Concerte donnera La
Damnation de Faust au bénéfice des artistes mu¬
siciens. L'œuvre de Berlioz .siéra interprétée par
Mille Damnas-, MM. Fontaine, Fournets et Nar-
çon, de l'Opéra. Deux cents exécutante, sous la
direction de Victor Charpentier.
Pour tes places, s'adresser : an Trocadéro ;

15, rue des Martyrs et chez tes éditeurs,
vw

Chûleau-d'Eau. — On donne ce soir, -à ce théâ¬
tre, la première représentation die Mimosa, opé¬
rette à grand spectacle de M. Joullo-t-, Cette opé¬
rette sera représentée tes jours suivants en ma¬
tinée .'3 -heures) et en soirée (8 h. 45) -avec une-
interprétation de premier ordre. Fauteuils : 1 fr.
et 0 fr. 50. Métro à la porte du théâtre.

■vw

Grand-Guignol. — Ce théâtre -est le seul théâtre
de Ptoris qui donne tous les jours-, en matinée, à
3 heures, quatre pièces. Le soir, à 8 h. 45, même
spectacle. Prix réduits pendant -la guerre. Métro
et Nord-Sud à lh'O mètres du théâtre.

(llW

Moulin de la Chanson (Direct. Emile Wolfij.
Sans gascon-natte ni réclame
Sans vedettes à très gros prix .

Rien qu'avec -son joyeux esprit
Le Moulin de la Chanson, clame
Partout te bon .goût triomphant.
Sa-ns s'occuper — 1e brave apôtre —*
Et pas plus des uns que des autres,
Le gai Moulin tourne, chantent !

Ce soir, rentrée du chansonnier Paul Marinier
et première de la revue ; Teu... ton Fontaine !

wv

Ba-Ta-Clan. — Le chansonnier préféré du pu¬
blic parisien, l'inimitable Fursy, débute ce soir
à Ba-Ta-Clan. Il paraîtra au 2' acte de la patrio¬
tique pièce Vire France ! qui sera jouée intégra¬
lement par bous les créateurs. Fursy interprétera
ses 'nouvelles chansons : Pour aller à Berlin.

vw

CHATEAU-D'EAU, Cl, rue du Château-d'Eau(TtlJ
Nord- 39-05). — Mimosa, opérette à grand s|»:-'
tacl-e de M. Jeull-ot. Matinée à i II SoiiS '*
8 h. 30. F-aut. : 0 fr. 50 et 1 fr.

THEATRE EUROPEEN, 5, rue Biot (pl. Clifk
— T. I. s., à 8 h. 30 : Octave, de MM
Kéroule ; Le Mariage de Justin, d'E. Mari»
Mat. jeud. et dim. Balcon : 0 fr. 50 Ordlf

FANTASIO (96, bd Barbes . - A 8'lp 30:5
Martingale, pièce en 1 acte d'Emile te!
Partie de chant : R. Dupré (Th. Antoinffi
queJin, Odette Richard, Emma Liefcel, F.te

LA FAUVETTE (58, av. d. Oobeiins).-Aîà
l'e rep. (création) de Zipliirln Comité
geur, op. en 2 tabl. de Mauprey èWfrjj
jouée par Pougaud (du Chùtelet), M,*
Darger. Max Martel. Part, de chantW

GAITE ROCHECHOUART. - BoulevardU
chouart. — Tous tes soirs, à 8 h. U s!
cert, attractions, pièce. — Dim. et lilts.»
tinée à 2 h. 172.

GRAND-GUIGNOL (20 bis, r. Chàptal. C, îtl
— T. 1. j. en mat. (3 h.) et- en soir. (SU
Uné Femme Charmante : Cent lignes im
La Fugue de Mme Caramon : fiiompi-

KURSAAL, 7, avenue de Clichy. Tous les st.
à 8 h. 30. Concert et Attractions avec in
les vedettes. Matinée dimanche à 2 h, I

CCNCEHT MAYOL. T. I. s., l'incomparaliti
laire et. ttes les étoiles de Paris : Manelltl
nés, Parisys, Ferria, Mansuelle, Ferréa), Ni
le danseur Mce de Wilson. Mat-, dim.

MOULiN DE LA CHANSON Dr E. Wolll 3
de'Clichy. — T. 1. s. 8 h. 30 : Enthoven, llji
Marinier, Tourtal. P. Weill, DevnMid.
nould. Ch.-A. Abadie, Folrey, Clernwil
Teu... ton Tontaine, r:\Me. Tél. : Gulif
Matinées dimanches et- fêles h 3 heures.

NOUVEAU CASINO, 47, boulevard de Clii
Tous les soirs, à 8 h. 30. concert, attiili
spectacle varié.

CONCERT RENAISSANCE (12, av. Jaurdsll
s. ciné, concert attract. Mat. jeudi, (lia

LA SIRENE (167, r. Montmartre. Métro;ta
— Tau...lie or not Tau...be. Sketch joufi
lugot et Linval. Cono ; Bru-el, Barrmt
Bercy, C. Dax, J. Leroux, Mauricet et ta.
Vilrtéz. T. 1. j. répétitions publiques à 0ti

THEATRE ALBERT I", 64, rue du Rocher-
(W. 81-54). Tous les soirs à 8 h. 1/1 p-
La Jeune Mariée, comédie en 3 acte d«
Weber. Dimanche, matinée à 2 h. ;

CINEMAS ET ATTRAGT1QNS

NOUVEAU CINEMA (123-125, rue OrdeW
Tous les soirs, à 8 h. 30, et dimante et il
en matinée, à 2 h, 30. Changement fr#
tacle tous tes vendredis.

OMNIA-FATHE, 5, boulevard Monimaini
côté des Variétés. La plus jolie salle, hji
belle projqçtion. — Programme citai, ,|
lités. Voyages.

CINEMA PIGALLE (Place Pigalle). - Tlil
jours, matinée à 2 h. 30. Soirée à S kl
Changement de spectacle tous les vendMil

CINEMA ROCHECHOUART (rue RocheéJ
— Tous les soirs, à 8 h. 30, et d-imandssl
fêtes, en matinée, à 2 h. 30. Changen:«iif
spectacle tous les vendredis.

TIVOLI-CINEMA (14, rue dé la Douane) 1
26-44). — Tous les jours, matinée à 2 III
soirée à 8 heures. Autour de la Ouent-iC
lités au jour le jour.

— —

Tous les Sports

On serait reconnaissant aux lecteurs du
Bonnet Rouge qui voudraient bien indiquer
des cliniques, -ambulances ou maisons de
-santé tout installées, mais fermées, inutili¬
sées pour le moment. Très pressé.
Prière d'envoyer les rén-seîgnemènts it

adresses à M. Josselme», 147, avenue Félix-
Faure

La Cigale. La verve des auteurs de ia îe-'
vue Halte-Là ! la splendeur des décors e,t cos¬
tumes, la nouveauté d'un truc extraordmaii'e, le
comique irrésistible des scènes d'actualité, la
beauté des ravissantes vedettes et la fantaisie
de parfaits comédien»; voilà pourquoi, si vous
voulez être placés-, la. simple prudence exigo que
vous reteniez votre fauteuil à l'avance. Télé¬
phone : Nord 07-60.

vw

Cliansonia. L'excellente artiste Jane Doë
chante en ce moment, 4 Cliansonia, une vibrante
chanson du poète Auguste Faure : Les Ancêtres,
qu'elle interprète arec une émouvante sincérité,

wv

18* section !Grandes-Carrières}. — Demain soir,
à 8 h. '30, aura lieu, au Lamarek-CinéBia-Con-
cert, 94, rue Lamerck et 1. rue Duhesme (Nord-
Sud station Lamavck) une soirée de bienfaisance
organisée .par le groupe socialiste des Grandes-
Carrières, .sous la présidence de M. Marcel Sem-
bat, ministre des Travaux publics, «u bénéfice
des so-upe-s populaires gratuites du quartier.
P-armi les artistes qui ont promis leu-r gracieux

concours, citons Mlle Germaine Bailao, do
l'Opéra : Mlle Marguerite Sylva et M. Eîain, de
VOpéra-Comique : M. et Mme Martinelli, Mlle
Hélène Reçues-, Mlle Jeanne Yibert et Mlle Car-
pen-lier, de la Galté-Lyrique ; Mlle Marin, du
Chat-Noir ; Mlle Nina Viscardi, des Concerts
Classiques de Monte-Carlo ; Mlle Renée Gardés ;
MM. Xavier Privas, Marcel Legay, Montéhus,
Mander, Christ'Yan et Bianoo.
Orchestre Rousselot, -sous la direction de M.

G. Léoneavallo.
Mme Rames dirigera l'orchestre franco-russe

diu Cinéma.
Marcel Sérano.

Fédération Socialiste de Sports
et de Gymnastique

La -Fédération fera disputer dam
temps -de nouvelles épreuves- sportives'i
championnat de boxe. Les clubs sont d®. »
tés à faire, dès maintenant, la propapii
cessiaire auprès de® jeunes gens pour m
cer leur entraînement.

CONVUCATIUXS SPORTIVES
Club Pédestre Français. — Entrainement!

soir, de 8 4- 9 heures. Rendez-vous m :

151, boulevard Davoust.
Fédération socialiste de sparts et de gijiH/ià

tique. — Commission admmlstnfee » , \\m(
précises, au siège d-e l'Utilité Sociale, 1VJ, V
v-ard Auguste-Blauqui. Proposition 4u aaili
fédéral.

— Commission de contrôle à S heures, fixa
des comptes fédéraux. Bilan pour, le CongiJ

— Commission de football à 3 heures.'"
log-ati-on des matches du 21 février.

— Commission d'athlétisme u 8 heures, d
piomnat de boxe et lutte.
— Commission d'athlétisme, à 7 h. I

isfège. Rapport du secrétaire, Cliam-pioiml
boxe et courses à pied,

A. Bi/nten
0— —

Le Poirjt de vue Fiyaijciet

Noms» -avons signalé F avance faite "4 la 1
garie par tes banques austro-allemandes s» .

montant de l'emprunt conclu en 1914. fi
avance, dans la» circonstances actuelles, a:?
irait une signification p-xitique indéniable, que (-
explications embarrassées publiées après a
par le gouvernement bulgare ne put méS
■Comment admettre, en effet-,-qu'à l'heure

'•la pénurie de numéraire constitue un taïga ■,
plus graves p-our elles, l'Allcmàgtie et YXuVrici
Hongrie laisseraient sortir 150 millions en w
seule -fin de permettre U leurs banquestfwflil
un contrat passé avant la guerre, et dont i
conditions devront être complètement utai
par la suite 7
Une seule -raison pouvait justifier ctllti

gesse intempestive : obtenir de la Bulgarif
gages formels de concours militaire, ou 1
moins de neutralité bienveillante.
Cette déduction logique n'a pas eneoreJ|

firmée de façon certain-c, ni infirmée. Jeik
tûfois souligner une contradiction qui t
démentir -la thèse bulgare affirmant qu'il f
là d'une opération puremc-nt finaudère la
à la Bulgarie toute sa liberté d'action.
Le gouvernement bulgare -avait -aniiMlj

ciellement que, sur le montant de i'aafe/j
par les banques allemandes. 20 .militas i
francs seraient affectés au paieras# ia ■:
pons de sc-s emprunts « dont la majeure pas
est détenue en France ».

Or, un deuxième avis non moins otW
forme que le paiement du coupon de jn/witi
la Pente bulgare 5 % 1890 se trouve ilif/W,j
su-ite de l'impossibilité de se procurer à SA
change sur la France, de sorte q« te la
afférents à ce paiement restent dans tes a
de fa Banque Nationale de. Bulgarie.
La loyauté du gouvernement. bu'lgSR a

déjà l'objet d'appréciations peu'flatteuses,i
qu'il attaqua brusquement ses alliés sains
grecs qui venaient de l'aicter ù vaincre 's Ii
quie. Il serait fâcheux pour ta Bulgarie qu
seconde m-atedres-se vint Canner à .l'express*
•la foi bulgare 1e sens que l'antiquité alteti
la Jot punique.

Périta

LE SPECTACLE
CONCERTS ET THEATRES

BA-TA-GLAN (T. Roq. 30-12. Métro : Oberkampf).
— T. 1. s., à 8 h. 30 et les jeudis, samedis,
dimanches, matinée à 2 h. 30, Vive France-/
Pièce patriotique en 2 act. de Celval et Cliarley.

CHANSONXA (10 bd Beaumarchais). — A 8 h. 30,
i" rep. Miss Flirt, -opérette en 2 tabl. de Mau¬
prey et Casa. Partie de chant : Amel-et, Robert
Casa, Yette Vriei, Jane Doê, etc.

LA CIGALE. — A S h. 30 précises : Halle-Là/
Grande revue en 17 tableaux de Celval et
Cliarley. Matinées jeudis, samedis et diman¬
ches à 2 h. 30.

COMEDIE ROYALE. — T. t. s., à 20 h, 45 et
les dim. et fêtes en mat, a 14 h. 30 : G. Duhos'C
dans Le Changement; Du Baume dans le Cœur;
Dazulé et Express Agency. Tél. : Louvre 07 30.

PETITES ANNONCE
Toutes les demandes et offres d'emplois, B

les avis pour se retrouver, en un mot, U
qui sert les gens atteints par la çueni ,
inséré GRATUITEMENT par « LÉ BOT
ROUGE ».

DEMANDES D'EMPLOI

JEUNE HOMME, ajourné classe DIStravail quelconque. S'adresse f Ma :M
tier. 19, rue de Montmorency. Paris fiH - '

JEUNE HOMME. :US ans, cherche place «■apprenti mécanicien. Ecrire : Nicolet, 19,ii
des GravàlJters, P-aris.
EUNE HOMME. 17 ans, ■tern. empW <
ter. : Robert Mahieu, 5, r. d'.Vinam'-Jn

0AME VEUVE demande placé chez persseule ou couture, couchée ou non. fcii-?;»
A..., certificat 6.505, bureau restant 105, araf
Ledru-Roi firr.

MARQUE
'««T

LE BONNET i
est composé M

par une équlf». [I
d'ouvriers synéiil

Le Gérant : Léon Uayli.
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